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— Tu es pofete?
Oui

— Fais-moi voir. f'aimerais lire tes vers
— Ca ne t'interessera pas!

Tu crois cela
Puis un long regard un long regard... les yeux dans les

yeux... un peu de gene pourtant... si peu!.. Les doigts du vagabond

jouent avec les boucles brunes les boucles brunes se rap-
prochent insensiblement des cheveux hirsutes de oelui qui se sent a
prdsent chez lui...

25 decembre, dix heures du matin

Premier etage, porte gauche et porte droite: on dort!
Deuxieme etage, porte gauche: on essaie de donnir. un petit

c.tre s'egosille In plus belle chanson de Noel... II est ne, le divin
enfant.

Deuxieme etage, porte droite: on fait !e menage... et une voix
aigrelette epe rönne: „Plaisirs d'amour ne durent qu'un moment"

Troisieme 6tage: On est bien dveille... on regarde la vie avec
courage et confianoe et puis on est deux Quelqu'un frappe
ä la porte

— Monsieur?...
Pardon, vous etes bien Monsieur Xavier?... Tenez, Monsieur,

de la part de vos parents Je suis de passage a Paris ils m'ont
prie de vous remettre ce colis Ouf!... 11 est lourd!.

Xavier s'excuse de ne pouvoir faire entrer...
Merci beaucoup, Monsieur merci!...
Au troisieme etage de la Maison Grise, e'est le 25 Decembre ä dix

heures du matin que 1'on a fait le repas de reveillon! Mais e'est
la veille au soir que Xavier a ecrit — en collaboration son plus
beau poeme d'amour!

Claude. Re'haut.

Qui Veut cru du Pere Noel!
ä Rene M...

Sur le trottoir, les maisons se mirent dans l'asphalte luisant et
mouille. Les jrassants vont, viennent, et jouent, sans le savoir, les

personnages de Simenon.
Pierre sort de chez lui, et apergoit, ä hangle de la rue voisine,

a vingt metres, une silhouette qu'il connait bien: cette demarche on-
duleuse, cette taille fine, cette tele bouclee qu'il devine blonde, tout
cela ne peut appartenir qua son charmant copain Janick, le mode-
liste, d'autant plus que le garc;on porte aussi un carton a dessins sous
le bras.
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Et pourtant, oe „Janick" tie vient pas ä sa rencontre, ce „Janick"
a tourne au coin de la rue, ce „Janick" va ailleurs. Pierre veut en
avoir le coeur net; il s'elance a la poursuite du fugitif, le hele.
L'interpelle s'arrete, se retoume Non! oe n'est pas Janick! C'est
un joli visage de gargon, plus petit que son camarade cependant^
deux yeux noirs qui illuminent le s-oir, des cheveux. bruns..

Pierre breclouille:
- Ohl Je m'excuse, Monsieur. J'avais cru reconnaitre un ami et..

— II n'y a pas de mal
Un sourire, et l'inconnu s'eloigne dejä. Mais Pierre poursuit:

d'autant plus que vous semblez £tre dessinateur, comme oe
camarade pour lequel je vous avais pris!

L'inconnu se rapproche:
— En effet, je dessine, jc peins... Et je suis meme etalagiste dans

un grand magasin des boulevards I Ceci dit, je m'appelle Rene
Adieu, Monsieur.

— Eh bien! Adieu
Pierre reste plante sur le trottoir, regarde s'eloigner la fine

silhouette qui l'a charme, et regrette dejä de l'avoir laisshe partir; il
regrette de n'avoir pas parle, encore et encore, au jeune homme.
II regrette de n'avoir pas cht:

— Rene je voudrais jeveux
Pierre sourit, et monologue:
Allons bon! Te voilä amoureux! Te voilä dejä fou!... Et puis?.

Une aventure? Une de plus!... Allons, mon petit Pierre, va ä ton
rendez-vous: Claude t'attend, il va encore te dire que tu es toujours
en retard

Claude trouve Pierre bien reveur, ce soir. Et ce n'est pas l'annonce
d'un reveillon fort allechant qui le fait sortir de sa reverie. Huit jours
avant la Noel et ses merveilleuses rejouissainces, Pierre a le cafard!

Deux jours, trois jours passent. Pierre pense toujours a Rene. II
erre, le soir, dans les rues proches de sa mai-son. II reste, ä l'heure
oü il a rencontre l'inconnu, de longs moments ä stationner lä oü eut
lieu leur bref entretien. II s'interroge:

— M'a-t-il remarque II semblait me parier bien tendrement,.,
II avait l'air de... Mais non!.,.. Si, pourtant!... Ohl Je ne sais

plus Renä 1

Les passants se retoument sur ce garpori, ce gargon qui doit
appeler „celle" qu'il aime?.

Le lendemain, Pierre se promene sur les boulevards et oontemple
les vitrines brillamment illuminees, decorces pour les fetes de Noel.
Rene a peut-etre congu cette vitrine, peut-etre a-t-ü dispose les objets
poudres de givre, ou couverts de coton blanc L'artiste est
partout, et Pierre ne le voit pas. II songe ä demander, dans chaque
magasi'n, oü est 1"etalagiste! Pensee folle! II y a autant d'etalagistes
que de magasins dans le quartier!

31



La Noel arrive enfin, et, avec eile, le jour ou Pierre, qui est chan
teur, a accepte de prefer son coneours ä une matinee artistique orga-
nisee par la direction d'une grande firme des boulevards, an profit
des enfants de son personnel. Un arbre de Noel charge de jouets est

prevu, et le Pere Noel en personne doit venir les distribuer.
Pierre a reveillonne... mais sans joie. U a trouve, dans 1'ivres^c,

l'oubli passager de son tourment? II s'est couche au petit jour, et
arrive tres en retard au magasin. Le programme touche a sa fin;
ddjä, dans les coulisse, le bonbomme Noel attend le moment d'appa
raitre, au milieu des cris joyeux.

Pierre fait son tour de chant, obtient, comme toujours, un succes
triomphal, qui le laisse presque indifferent aujourd'hui, et remevcie
ä peine quand le Pere Noel s'approche de lui et dit:

- Tous mes compliments, Monsieur...
Mais il tressaille quand le vieillard a barbc blanche continue:

- Et maintenant, joignez-vous a mot... De pefits mains avidrs
se tendent... il faut les combler!

Pierre croit reconnaitre une voix qui J'a trouble, c|uel()ues |onis
plus t6t, une voix qu'il a entendue resonner en lui, depuis une
voix qu'il affectionne. Une voix... Allons done!

Le Pere Noel est bien maquille, si bien maquille qu'il est d.fficile
ä reconnaitre, ä identifier. Alors?... Alors attendre, attendre pa
tiemment la fin de la seance. Et quand tous les enfants sont satisfaits,
quand le Bonhomme Noel retourne dans sa loge, Pierre se vmt aim.i
blement congedid;

— Monsieur, jie vous remercie. A present, il est temps pour mm
d'abandonner maquillage et travesti. Au plaisirl

Et voilä Pierre, perplexe, devant la porte close, ue s.ichant quelle
attitude adopter 11 fait les rent pas... Le temps court \tten
dre? Encore.

II marc he die long en large dans le couloir. Puis il perd patience
et ouvre brusquement la porte dc la loge... Elle est vide Sur la

table, la belle barbe blanche et le bonnet, dans un coin, la hqtlc
vernie et la cannie enrubannee, sur line chaise, la h-ouppelande bleue,
dcrniers vestiges demieres visions

III reste la, pensif
— Eh bien, toujours ici
Pierre se retourne, ct voit, au dessus d'mi paravent, une tele ebon

riffee, souriante, gracieuse

Je n'ai pas suivi Pierre quand il s'est precipite vers la cachetic
de Rene. Je sais seulement que les deux amis sont sortis bien long
temps aprbs, avec ce visage heureux, lumineux, de cette merveiller.se
clarle que seule peut projeter une belle, une tres belle joui nee de
Noel... Robert Lausanne.
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